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LICHENS DES GHEVES DELA MOSELLE, ENTRE MI^:h£V1LLE
ET PONT-SAINT-VINCENT, MESSEIN ET NEUVES-MAISONS(MUKTIIE-ET-MOSELLE);

par .11. VaUUe llUli;.

Pourquoi, dira-t-on, publier la nomencluluro des Lichens dc ce petit

coin de la Lorraine, el quel interet peuvenl-ils presenter? irahonl, la

se rencontrent pkisieurs especes el varieles (|ui n'oul pas encore ele

signaieesdaasle departeinent de Menrthe-el-Moselle; puis cet ensemble
de Lichens, nes depuis quelques annees seulem<inl, disparailronl dans

un avenir assez rapproche, Les caillonv roules qui les porlent coin-

mencenl a se couvrirde Mousses, principalement de Bryum argenleumj
el de Lichens a thalle foiiace, surtout de Peltigera rufescens llodm.; la

lerre vegelale ne tardera pas a s'y fornjer et les graves aclnelles devien-

dronl des prairies. II est (.lone interessant pour la science de fairc con-

nailre les especes de Lichens qui vegetent acluellenient sur ces greves,

et il y aura egalement un interet scientifique a rechercher dans quelques

annees si ces especes se retrouvetU sur les greves que la Moselle laisse

actuellemenl a decouvert. Depuis combien de temps ces Lichens onl-ils

commence a se former? II m'est impossible de le preciser : lout ce que

je puis dire, c'esl que pendant mou sejour au chateau de Ludre, de 1879

a 1888, j'ai parcouru plusieurs fois ces greves sans y remanpier d'autres

Lichens que des Verruearia nigrescent Pers. eu assez pauvre elat. Les

plus anciens de ces Lichens, en laissant de c6te les Peltigera et les Cla-

donia^ ne daleraient done que de ({uatre on cinq ans, six ou sept ans au

plus, et il est facile de constater qu'en ce moment lis naissent en grnnde

quanlite. Eufin ces Lichens sont encore dignes de rallenlion des liche-

nologues par leur mode de vegelalion; presipie lous e:i effet, qu'ils

soient foliaces ou crustaces, affecfent la forme orl)icnlair-e.

11 n'est peut-elre pas inutile d^indiquer la situation de ces graves el

d'expliquer comment elles se sont formees. La Moselle, apr6s avoir

longe le village de Flavigny el baigne les collines sur lesqueiles sont

b&lis les villages de Richardmesnil et de Mereville, en coulant du sud-est

au nord-ouest, arrive ea face d'un petit plateau qui porte le bois ditde

Grevotte. La, elle se Irouve repoussee par les collines el les roches

d'Afrique qui bordent le plateau separaut son bassin de celui de la

Meurthe. Elle prend alors son cours de Test a Touest et continue a avan-

cer ainsi, en faisanl de nombreux lacets, jusqu'a cc qu'elle parvienne a

relranglement forme d'un cote par le prolongemenl de la colline de

Sainte-Barbe, a la base de laquelle est Ponl-Saint-Vincenl, el de

I'autre cote par le plateau de la foret de Have, enlre les villages de
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Sexey-aux-Forges et de Marron. Apres avoir fraiichi cet etranglement,

la riviere se dirige vers Toul.

En face de rendroil oii la Moselle change de direction, dans le bois

de Grevotte change en pare, M. le comte de Ludre a fail edifier, il y a

vingt-cinq ans, un Leau chateau du style Louis XIIL De ce chateau au

village de Sexey-aux-Forges, la riviere traverse une plaine dont Talti-

tude est d'environ 225 metres, et qui, a vol d'oiseau, mesure a peu pres

8 kilometres de longueur sur de 2 a 3 de largeur. Cette plaine se trouve

coupee,en deux parties presque egales, par le pont du chemin de fer de

Nancy a Chalindrey etparcelui qui relie Neuves-Maisons a Pont-Saiiil-

Yincent. Nous u'avons pas a nous occuper de la seconde partie^ c'est-a-

dire de celle qui s'etend entre ces ponls et le village de Sexey-aux-

Forges : la, la Moselle canalisee coule dans un lit fixe par la main des

hommes, Mais que son cours est changeant enlre le pont de Mereville,

situe en face du chateau de Ludre, et celui de Pont-Saint-Vincent ! Si

nous consultons le riche charlrier de la famille de Ludre, nous appre-

nons qu'il y a quelques siecles elle baignait le pied des murs du chateau

deRichardmesnil el que vers 1750 ellefaisait lourneraMessein les roues

d'un moulin, donl la maison existe encore, mais qui, comme le chateau,

est maintenant a plusieurs centaines de metres du lit actuel de la

riviere. Si vous interrogez les vieillards de la localite, ils vous diront

qu'ils ont vu plusieurs fois la Moselle modifier sa direction et qu'en

1834- elle passait encore dans le bas de Messein. Du reste, parcourez

cette plaine, vous trouverez Qk et la des « mortes ]>, c'est-a-dire de

longues mares remplies d'eau, et des depressions de terrain qui indiquent,

les unes et les aulres, d'anciens lits de la riviere : c'est ainsi que Ton

voit qu'il ful un temps oii elle longeait Moulin-Bois, dans la partie qui

confine au confluent du Madon et de la Moselle. Du reste, loule cette

plaine, qui est en partie en prairies et en partie en champs cultives, ne

presente presque partout qu'une legere couche deterre vegetale reposant

sur un lit de greves. Enfin, en 1873, quand furent commences les travaux

du canal de FEst, les ingenieurs supprimerent un des deux bras que la

Moselle avait alors dans les prairies de Messein, celui de droite, et

depuis celte epoque le bras gauche est devenu son lit unique. Mais, au

lieu de le suivre tranquillement, elle enleva, lanlot a droite, tant6t a

auclie, quelques hectares de prairies, abandonnant du cote oppos6 de

grands bancs de greves. C*est sur ces cailloux roules, laisses a decouvert

il y a vingl ans, que vegelent les Lichens qui font Fobjet de cette etude.

La Moselle, apres avoir coule pendant quelques annees dans le lit qu elle

s'etait creuse, recommence depuis quatre ou cinq ans a detruire ses

berges et a faire de nouveaux depots de cailloux roules. II serail certai-

nement interessant de visiter de temps en temps ces bancs de greves en

or
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voie de formation et de constater a quel moment ils commenceront a se

couvrir de Lichens. Deja on y volt apparaitre quelques Phanerogames
enfonfant leurs racines dans le sable mel6 aux ijalets, ies deux (Eno^
thera el suriout VO. biennis^ Ies Polygonum Ilydropiper et mite, le

Senecio viscosus^ la Saponaria officinalis, etc.^ qui sont la Ies pre-

miers pionniers de la vegetation.

1- Coiiema puiposuni Aeh, —Sur la lerre qui enlouie Ies greves

de la rive droitc de la Moselle; sterile.

2. scereocanion tomentosum Laur. —Sur le sable el les cailloux

roules des groves des deux rives de la Moselle.

Sur la rive droite, les podetions d'un gris glaucescent, tres ramifies

dans le bas, forment de pctits buissons hauls de i2 a 3 centimetres et

larges de 4 a 5; ils sont couverlSj des la base, dun cole de granulations,

prenanl souvent la forme de squamules, cr^nelees avee des crenel ures

plus blanches que le disque, ou agglomerees en forme de vermes, el en

dessous d'un tomentum 6pais. La potasse jaunit ces granulations et est

sans action sur I'axe des podetions. Les apothecies, tres nombreuses,

lerminales et surtoul latcrales, sont d'abord concaves, puis entourees

d'un bord plus pale que le disque qui est rouge^tre ou b'run, et ce bord

finif par disparaitre; les paraphyses sont simples, ni rameuses, ni arti-

culees, et un pen renflees au sommet; Ies spores sont incolores. droites

ou un peu courbees, ou encore flr^xueuses, 1-2, plus soavent 3, et parfois

5-seplees, longues de 0,020-40, et larges de 0,0025-40 millimetres.

L'iode bleuit la gelatine hymeniale, puis Tobscurcit; si Tonenleve I'excfes

du reactif, on aperpoit fa et la une teinte rouge vineux,

Ces echantillons sont une forme du St^ tomentosum Laur., se dislin-

guant du type par leurs nombreuses ramifications el lours granulations

descendant jusqu'au has des podetions; ils se rapprochenl du St. alpi-

mim Laur. et s'en dislinguent, du premier coup d'ceil, par le tomentum

6pais de la face interieure de leurs podetions. II me semble que Texsic-

cata n'' 157 de M. Tabbe Harmand, que j'ai d'abord nomm6avee lui

St. tomentosum var. alpinum (Laur.), doit elre regard^ commeapparle-

nant au type a cause de son tomentum epais. Les exemplaires que j'ai

recoltes sur la rive gauche de la Moselle se rapprocheraient davantage

de cette variete alpinum par leurs granulations plus serr^es et leur

tomentum moins epais; je crois neanmoins que Ton ne doit Ies re-ar-

der que commeune des nombreuses formes que pent revelir ce Lichen.

C'est la premiere fois que cette espece est signalee dans le deparlemenl

de Meurthe-et-Moselle.
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3. ciadonia pyxidata f. simplex Hoffni. —Sur le sable enlre les

cailloux roules des greves de la rive droite de la Moselle; sterile,

4. ciadonia oarioNa Floerke ; Tabbe Harmand exsicc. n** 174.

Greves de la rive droite de la Moselle, dans la partie qui commence a se

couvrir de terre.

Thalle bien developpe dans toules ses parties et jaunissant par la

potasse, portant de nonibreuses apolhecies. La plupart de ces echantil*

Ions ressemblent a Texsiccata 1027^6 M. le D^ Arnold, mais certains

ont les podetions garnis de squamules comme dans les exsiccatas

n« 627 et 1100 de M. Zwackh.

5. ciadonia finibriata f. tah^rormis (Hoffm.). —Sur la terra

melee aux greves des deux rives de la Moselle.

var. abortiva Acb. et var. subcornuta Nyl. —Menrje station.

6- ciadonia furcata Hoffm.— Au milieu du Peltigera rufescens

Hoffm. dans les parties des greves de la rive droite qui commencent a se

couvrir de terre; sterile.
i

7. ciadonia pun^cns Ach. —Commundans les prairies de Messein

et dans les greves des deux rives de la Moselle qui se couvrent de terre;

rarement fructrfie.

8. Evernla Prnnastri f. terrestris NyU—CommunSUr IcS cailloUX

roules et le sable des greves des deux rives de la Moselle.

Thalle en grande partie ascendant, jaup.atre, rarement grisatre, presque

concolore des deux cotes, sans soredies dans les jeunes echantillons;

ayec quelques soredies marginales sur ceux qui sont plus ages; sterile.

9. Parmeiia caperata Acli. —Assez rare sur les cailloux roules des

greves des deux rives de la Moselle.

Le thalle de ces echantillons est peu developpe et n'a que 2 ou 3 cen-

timetres de diametre. II en est de memepour les Parmeiia qnisnhenl'j

sterile.

10. Parmeiia i-taxatiiis Ach. —MemeStation-

11. Parmeiia sorediata Njl. —MemeStation.

Thalle orhiculaire (diam. 1 a 2 cent.), convert de petites soredies

blanches naissantes, insonsibles, comme la meduUe, a Taclion du chlo-

rure de chaux; sterile comme le precedent.

12. Parmeiia phjsodes Ach. —Memestation ; rare et sterile.

13. peitii;era canina var. lencorrbiza Floerkc ; I'abbe Harmantt

Observ. Flore lichen. Lorraine, II, p. 11. —Sur les anciennes greves

de la rive gauche de la Moselle ; fertile.
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14. Pcitigcra rufesccns Hoffm. —Tres commun sur les parties

couvertes d'lm peu de lerre, et parfois sur les cailloux roules desi^M'eves

des deux rives de la Moselle.

Certains echanlillons sont lout couverts de pruiue bl.inrhe, commo
ceux que Ton recueille sur le ralcaire. Pour les aulrcs on peut distinjjuer

deux formes : Tune, la plus frrquente, presente un tlialle a lobes asscz

etroits, brunis, opaques (1), et plus ou moins couverls en dessus de

pruine blanche^ avec des apothecies excessivemeul nonibrcusosj portt3cs

par de petits lobes reconverts d'un lomeutnm tres blanc, lequel disparail

a mesure que les apothecies croissent. A la page inferieure du thalle, on

volt des veines et des rhizines brunes et nieine noires, les premieres inon-

tant en se decolorant jusquc sous les apothecies. Cellcs-ci, d'abord

repliees de haul en has el en dedans, s'enroulent ensuite a droite et;

gauche et en dehors, et, enfin,* se fendillent vers le haul a mesure

qu'elies murissent. Sous les apothecies, on voit d'abord des veines et des

interstices blanchatres, qui finissent par disparallre el sont romplaces

par un tomentum continu. Cette forme louche de pr(»s et le P. caniint

var. ulorrhiza llei>p, Arnold exsicc. n** 921, et le P. Sjniria DC. Elle

se distingue du premier parson tlialle plus etroil, plus bruni, pniinenv,

et du second par sa taille plus grande et ses nervures de couleur foncee.

Souvent le thalle de cette forme, comme du reste celui de plusieurs

aulres Pelligeray acquiert une certaine epaisseur, parce (jue les jeunes

lobes qui se forment chaque annee recouvrenl les anciens qui /inissent

par pourrir. Dans les exsiccatas que je possede, en dehors de celui de

M. Tabbe Ilarmand n** 343, je n'ai pu trouver d'echantilions analo;;ues

pour le tomentum des jeunes lobes; mais, dans Therbier de Dory de

Saint- Vincent, il s'en Irouve de semblables aux miens, recolles parce

savant pres de Paris, dans le bois de Boulogne, en 1832. 1/aulre forme,

que Ton trouve memesur les cailloux roules, a des lobes bruns, rare-

ment pruineux, elales comme les rayons d'un cercle, i bords crepes

ou roules en dedans; elle est beaucoup plus rare el fruclifie moins

bien que la premiere. Les spores 3-5-septees mesurent 0,035-GI sur

0,004-5 millimetres dans les deux formes.

(1) 11 est rcuiarquablc que Ics Irois Florcs de Lichens ecrites en francais (fonnent

a cette espece un thalle bnUanl. Pour M. Malbrauche, Flore Lick. Sonn. p. 115, il

n*y a rien d'clonnant, puisquc son exsicrala n** 3(>y, que j'ai pu examiner, est le Pel-

tigera polydactyla Hoflm. (voy. Hue IJch. Canisy, p. 28). Mais pour M. WAthc Olivier,

Flore Lick. Orne, p. 92, ct^M. Flagey Flore Lich. Franche-Comte, p. I iO, rctte

assertion peut surprendre, puisqu'ils out publie Tun et I'aulre Ic P. rufescens ilcirin.

en exsiccatas avec un IhaUc opaque et non briUant, Tun sous le n** 71 et Taulrc sous

les n*** 10 et 150.
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15. Poitigera spuria DC. —Rare suF la terre des greves des deux

rives de la Moselle; fertile.

Sur la rive gauche se Irouve aussi le Peltigera a lobes arrondis et a

soredies bleuatres, formant de petites rosettes de 4 a 5 centimetres de

dianielre^ que M. Tabbe Harmaiid {Observ. Flore lichen. Lorraine, II,

p. 13) rapporte a cette espece et qu'il a publie sous le n"* 3i6, lime

paraissait plus nalurel de le considerer commeune variele sorcdiee du

P. canina HolTm., et ce serait, d'apres M. Wainio (Adjiim. Lichenogr.

Lappon. 129), \eP. exteniiata ^\\. apudNorrlin, Tavast. p. 178, et,

d'apres M. Arnold (Lichenfl. Munch, p. 38), le P. canina f. soreu-

matica Flot.; mais M. Tabbe Harmand m'a ecrit qu'il a vu ces lobes

steriles se couvrir d'apothecies et devenir semblables a ceux du P. spu-

ria DC. (1).

16. Phjjscia parietina DN. —Frequent sur les cailloux routes des

greves des deux rives de la Moselle, et rarement fructilie.

—var. nnrcoia Fr. —Sur un caillou route des greves de la rive

gauche, et recolle avec M. I'abbe Harmand.

17. Phjiscia teneiia Nyl. —Tres commun sur les cailloux routes des

greves des deux rives de la Moselle.

Forme tres remarquable par son thalle dont les laciniures etroites,

allongees, souvent peu ramifiees, appliquees sur la pierre et garnies de

longs cits blanchatres, s'etalent en rosettes; en grandissant, elles se

releventaux extremites qui se courbent en forme de voute et se couvreiit

de soredies, et enfin, quand elles fructifient, elles perdent la forme

orbiculaire. Parfois, et surlout quand le thalle porte des apothecies, on

voit des soredies arrondies sur les laciniures. Ces soredies, ainsi que

celles qui sont terminales, jaunissent par la potasse. II n'y a la rien qui

puisse etonner; car, si Ton place sous le microscope une coupe du

thalle, on voit que la reaction s'opere non sur le cortex, mais dans la

couche gonidiale. Les glomerules de gonidies, qui forment les soredies,

doivent done avoir la merae reaction,

18. Phjscia ceesia Nyl.— Recolte une seule fois sur le sable entre

les cailloux routes des greves de la rive droite de la Moselle ; sterile.

19. Phjscia obscura var. orbicularis. —Parmelia ohscura var.

orbicularis Schssr, Emim. Lich. europ, p. 37. —Sur un caillou route

et sur une pierre calcaire, greves de la rive droile de la Moselle; sterile.

20. I^ecanora ele^ans f. orbicularis Lamy CataL Lich. Mout"

(1) M. rabbe Harmand m'a envoye dernierement des echantillons recoltes a Fle-

ville, qui prouvent que ce Lichen est bien le P, spuria DC.
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Dorey p. 57; Parmelia elegans f. orbicularis Scha3r, Enum. Lich.

europ. p. 51. —Assoz frequent sur les cailluux roules ties deux rives

de hi Moselle.

Thalle formant des rosettes r^gulieres de 1,5 a 3 contimelrcs de

diametre, a rayons un pen ecarles les uns des autres el aplalis a la rir-

conference ; apolheciesa Lord entier, tres rarement crenele; parapliyscs

articulees, lesdeuxou trois cellules superieuresplusreiiflcescletnmjfl(^es

a rarticulation. la derniere cellule mesurant jusqn'a 0,000 millimetres,

parfois rameuses vers le sommet; sport.s placodiomorphes, longucs de

0,011-14 et larges de 0,007-8 millimetres. La gelatine hymeniale hieuil

par riode, el reste bleue apres rcnlevement de Texces du reaclif. Le

thalle et repithecium deviennent pourpres par la potasse, et d'un rouge

brique par le chlorure de chaux; la liqueur de Labarraque ne prodnit

pas eette derniere reaction.

var. tenuis Nyl. JAch. Scand. p. 137, el Lamy CataL Lich.

Mont'Dore^ p. 57.

—

Lichen elegans var. tenuis Wahleiib. Flor. lappon.

p. 417. —Memes stations, inais moins frequent; sterile.

21. Leeaiiora incriistfans f. athallina Nyl. apud DomlnlqUB LM«
baie Bourgneuf^ p. 21, —Sur un caillou roule des groves de la rive

droile de la Moselle.

22. Lec*anora pyracea Acb. —Sur les cailloux roiilcs dcs grcvcs des

deux rives de la Moselle, ou il est frequent et ne forme le plus souvenl

qu'un petit groupe d'apothecies au milieu de.s autres Lichens.

f. pyrithpoma Nyl. —Mcmes stations et m^me mode de vege-

tation.

23. i>ecanora Titeiiina Ach. —Sur les caiUoux roules des greves

des deux rives, ou celte espece forme de pelits ilols au milieu des

autres Lecanora.

Thalle a peine visible, form6 de petits granules vitellins, parfois nul

(c'est alors la iovine athallina Wcdd. Lick. He if Yen, p. 278) ;
apolliecies

coiicolores avec des paraphyses arliculees, souvenl relr^cics a rarticula-

tion ; la cellule terminale, plus renflee que les autres, mesure 0,0045-00,

landis que le corps de la paraphyse n'a que 0,0020-22 millimetres.

Comme toujnurs dans cette espece, les spores varient de forme; on en

Irouve de simples, de 1-septees, mais le plus souvenl elles ont un

nucleus a chacune de leurs extremit^s, elles mesurenl 0,000-11, sur

0,0045 50 millimetres. La g<^Iatine hymeniale bleuil, puis brunif; si

Ton 6le Texces du reaclif, le bleu repnrait.

24. lecanora emi^ua NvK, Tabbc Ilarmand Obserr. FL lichen. Lor-
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vaine I, p. 0. —Sur un caillou roule des ijreves de la rive gauclie do

la Moselle.
I

o*
3

Lecanora eriLi^ua Nj'L var. demis^sa Flocrke, Koerber Sifst. Liclu

Genu, p. 124, Hepp Flecht. Eitrop. n^ 645. —Communsur les cailloux

roules des ii^reves des deux rives de la Moselle, oii celte variele forme de

petits Hots arrondis an milieu des autres Lichens.

Thalle le plus souveat granuleux, parfois areole-verruqueux, cendre

risalre ou noiratre, ga et la un peu lepreux, sans hypothalle noir, et

insensible a Taction de la potasse. Apotliecies larges dc 0,2-5 milli-

metres, espacees, degagees du Ihalle, d'abord entoureos d'un bord

enlier et grisatre, puis compleleiuent immarginees, a disque noir et

souvent convexe ; epilhecium brun ; spores d'abord noiratres, puis brunes^

l-septees, rarement resserrees a la (doison, avec les extremites arrondies

ou un bout plus aigu que Tantre, oblongues, longues de 0,012-16 et

larges de 0,006-8, ou plus ellipsoides et mesurant 0,013-14 sur

0,008-9 millimetres. La geKiline hymeniale bleuit par Tiode, puis

s'obscurcil; la couleur bleue reparait apres renlevement dc rcxees

du reactif.

25. Lecanora saxicoia Ach. —Assez IVequeut sur les cailloux

roules des greves des deux rives de la Moselle.

Thalle d'un jaune verdatre, ayanl le plus souvent la forme spberique

(diam. 0,7-20 millim.), completement applique sur la pierre, rayori-

nant sur le pourtour, a rayons lobes aux exlremites, compose dans le

milieu de pelites squames de formes variables, planes et conligues

comme les rayons, jamais imbriquees, quelquefois un peu brunies au

centre. Apolhecies a bord blanc et entier, crenele sur un seul echan-

tillon, a disque plus ou m.oins bruni; spores simples et incolores,

longnes de 0,012-13, et larges de 0,007-8 miilimelres. La gelatine hy-

meniale bleuit par Tiode, puisbrunit; Tenlevement del'exces du reactif

fait revenir la couleur bleue.

26. Lecanora dispersa Floerke. —Trcs commun sur les cailloux

roules des greves des deux rives de la Moselle.

Thalle nul ; apolhecies a bord blanc enticr ou plus souvent crenele et

persislanfj a disque livide, brunfure ou rougeatre, insensibles a Taclion

de la potasse et du chlorure de chaux; epilhecium d'un brun jaunatre

ou brunalre; j)araphyses a peine renflees au sommet, ni arliculees ni

rameuses; spores simples et incolores, arrondies aux deux extremiles

ayant souvent deux nucleus, longues de 0,012-13 et larges de 0,006-7 mil-

limetres. L'iode bleuit la gelatine hymeniale. Cetle espece forme parfois

de peliis ilots au milieu des autres Lichens, mais le plus souvent elle se
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disperse an milieu d'eux et envaliit parfois leur thalle, par exemple
ceiix du Physcia tenella Nyl. et du Verrucaria nigrescens Pers.

27. Lecanora j^ubfusca var. carapesstrU Sclirer. EuiUtl. Licti. eUVOp.

P- 75. —Rare sur les cailloux roules des graves de la rive gauche de la

Moselle.

"28. Lceanora coiiocarpa Nyl. —Tres rare sur les cailloux roules

des greves des deux rives de la Moselle.

29. Lecanora Hag^eni Nyl. —Trcs cominun sur les cailloux roules

des greves des deux rives de la Moselle, forinant parfois de petits ilols,

le plus souvent disperse au milieu du Lceanora dispersa Floerke el

du Verrucaria nigrescens Pers.

Thalle grisfilre, granuIeuXj manquaut souvent, J'apothecie naissant au

milieu du petit granule ne tarde pas a le recouvrir ; apolhecies larges de

O52-6 millimetres, parfois pressees, le plus souvent dispersees, a bord

blanc, entier ou legeremenl crenele, persistant quelquefois, le plus

souvent disparaissant, de sorte que ces apothecies prennent une appa-

rence biatorinej a disque nu, livide et, si on le mouille, paraissant h

peine colore, ou plus opaque et brunatre; epilhecium toujours bruni et

non granuleux; paraphyses agglutinees; spores simples etincolores,

oblongues, mesurant 0,009-16 sur 0.0045-70 millimetres, ou plus cllip-

soides, tongues de 0,013-15 et larges de 0,007-9 millimetres. L'iode

bleuil la gelatine hymeniale d'une maniere persistante, m6me apres

Penlevement de I'exces du reactif. Cetle forme se rapproche. par ses

apothecies biatorineset lacouleurde leur disque, duL. luridatula^\\.

apud lluf'(Addend. Lichenogr. europ. p. 90, L. Hageni\i\r. luridatula

Nyl. apud Norrlin Herb. Lichen. Fenn, n" 277), mais elle s'en eloigne

parses spores plus grandes et la reaction de sa gelatine hymeniale. Elle

est semblable, a part la couleur du disque des apothecies dans certains

^chantillons, a un exemplaire recolte parte regretl6 Lojka en Tran-

sylvanie sur une pierre de meme nature et nomme par M. Nylander

L. Hagent.

30. Lecanora calcarea f. eoutorCa Nyl. —Sur dcS CaillouX roulf's

des greves de la rive gauche de la Moselle.

Thalle forme d'areoles planes, contigues ou un peu dislanlesles unes

des autres, d'un vert sale sans poussiere blanche, blanches au bord,

portant une apothecie a bord plus ou moins crenele, a disque pruineux;

spores le plus souvent huil dans les iheques, quelquefois cinq ou six,

d'une forme a peu pres spherique et ayant en diameire 0,020-27 milli-

metres. La gelatine hymeniale par Piode devient legerement bleue,

puis rouge vineux.
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31. Lecanora cineracea Nji. —Rencoiitre uiie seule fois sur un

caillou roule des greves de la rive gauche de la Moselle.

32. Lecanora smarag^dala Nyl. —SuT les cailloux roules deS deuX

lives de la Moselle.

Thalle forme de peliles squamules arrondies, on dessus bruues ou

olivalres ou parfois noiratres, et en dessous blanches dispersees ou

parfois quelques-unes agiilomerees, etalees sur la surface de la pierre,

ou se cachant dans les.anfractuosites du galet, portant des apolhecies

poncliformes, reslant le plus souvent urceolees, s'elevant parfois au-

dessus du thalle, a bord enlier et a disque brun; paraphyses epaisses

de 0,0015 millimetres environ, ni arliculees, ni epaissies au sommet;

spores tres nombreuses dans chaque theque, longues de 0,0035-45 et

larges de 0,0010-15. L'iode rend la gelatine hymeniale rouge vineux.

C'est la premiere fois que cetle espece est remarquee dans le departe-

ment de Meurlhe-el-Moselle.

33. £.ecanora pruinoisa Nyl. —SuT un fragment de pierre calcaire

trouve dans les greves de la rive gauche de la Moselle, avec M. Tabbe

Harmand.

34. Lecidea latjpiza Nyl. —Sur les cailloux roules des greves de la

rive droite de la Moselle, oii on le voit par ilots arrondis au milieu des

autres Lichens.

Thalle granuleux, a granules plus ou moins contigus, gris ou blan-

chatres; ils jaunissent par la potasse et sont absolument insensibles a

Taction du chlorurede chaux, ce qui pent faire regarder ces echantil-

lons comme tout a fait typiques (voy- mes Lichens de Canisy, p. 83)-

L'hypolhalle noir apparait fa et la sur les contours. L'epithecium

bleualre est decolore en violet par la potasse; les spores ellipsoides

mesurent 0,01 M3 sur 0,008-9 millim', ou plus oblongues, 0,013-15

sur 0,008 millim.

35. Lecidea enteroieuea Ach. —Sur Ics cailloux roules des gr^ves

des deux rives de la Moselle,

Thalle forinant egalement de petits ilots au milieu des autres Lichens,

souvent disperse et consistant en quelques granulations, parfois plus

epais et plus contigu, jaunissant par la potasse et insensible a Taction

du chlorure de chaux.

36. Leeidea melospora Nyl. —Sur uue tuile et sur quelques cail-

loux roules des greves de la rive droite de la Moselle.

37. Lecidea crustuiata Nyl. —Sur les cailloux roules des greves

des deux rives, el sur une tuile, rive droite de la Moselle,
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38. liecidea laseo-atra var, grriseiia Floerke; Hue Lich. Canisj/y

p. 8G. —Tres petit echantillon sur on caillou roule dcsgreves de la rive

droite de la Moselle.

. Ce n'esl pas le Lichen typique, car les apolliecies nesonl pas prui-

neiises, et le thalle ne donnc la reaction rouge par le clilorure de chaux
qu'apres avoir ete imbibe de potasse.

Sur le memegalet se trouve uiie autre espece du meuie gronpe, h

areolesd'un bruii pale, continues ou an peu ecarlees, angulcu.^es, planes

et portanl de petitos soredies blanches marginales ou superficielles,

insensibles a Taction de la potasse, du chiorure de chaux et de I'iode,

Commece thalle est sterile, il est impossible de le determiner avec cer-

titude.

39. l^ecldea pauperrima Nyl. in Florii, 1879, p. 220 ct apud Ilue

Addend. Lichenogr. europ. p. 205; Lamy Catnl. Lich. Mont-Dore^

p. 126. —Sur un caillou roule dans les greves de la rive gauche de la

Moselle.

C'est cette espece, ou au moins una forme descendant comme elle du

L. fusco-atra Ach. Le thalle, plus appauvri que dans les echanlillons

de M. Lamy de la ChapeIle,consiste en petites areolesd'un blanc cendr6,

dispersees pa et la^ rougissant par le chiorure de chaux, soil exl^rieu-

rement quand le reactif est employe apres la potasse, soil inlerieure-

ment sous le microscope. Les apolhecies sont noires, anguleuses quand

elles se trouvent pressees les unes centre les aulres, larges de 0,3-8 mil-

limetres, h bord noir, entier et persistant, a disque legerement prui-

neux; Tepithecium d'un brun noiratre est decolore par le chiorure de

chaux; le perithecium el rhypothecium sont d*un brun fence; les para-

physes, epaissesde0,0012-15 millimetres, sont ngglutinees, nonrenflees

au sommet, et ont une ou deux legeres articulations; les spores, simples

etincolores, ellipsoides, mcsurent 0,011 sur 0,000 millimetres. L'iode

rend la gelatine hymeniale bleue, puis rouge vineux, el celle-ci resle

telle apres Tenlevement de Texces de reaclif. Cette csp6cc n'avail pas

encore ete recoltee dans le departement de Meurthe-et-Moselle.

40. Leeidea myriocarpa Nyl. —Sur les cailloux fOuI^s des gr^ves

des deux rives de la Moselle; cette espece couvre enii6rement quelques

galets ; le plus souvent on la veil par ilots au milieu des aulres Lichens.

41. Lecidea aibo-atra var. atnbig^ua Nyl. —Sur un caillou roule

des greves de la rive gauche de la Moselle, oii il forme de pelils ilols

arrondis au milieu de ceux du Lecanora exigua var. demissa Floerke.

42. Lecidea lavata Ach. —Par petits Ilots sur les cailloux roul^s

des graves des deux rives de la Moselle.
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43. ¥errucaria subrnsceiia Nyl. —Sur iiii caillou roule des greves

de la rive gauche de la Moselle.

44. Verrucaria nigrescens Pers. —Tres COmmUll SUr les CailloUX

roules des greves des deux rives de la Moselle.

Ce Lichen est ici tres variable : tantot il recouvre entierement les

galets, lanfot il vegete par ilots au milieu des autres Lichens, tantot

encore son thalle est disperse ou forme une bande assez etroite qui

recouvre les petites anfractuositesde la pierre. Souvent il est assez epais,

mais parfois, surtout quand il est disperse, il ne consiste qu'en quelques

peliles squamules reposant sur un hypothalle noir. Les apothecies va-

rienl de grosseur, et les spores de forme et de dimensions : les plus

communes, parmi ces dernieres, sont ellipsoldes et mesurent 0,022-27

sur 0.013-15 millimetres; il s'en rencontre de plus allongees, ayant

0,020-29 sur 0,01 Mi et rarement 0,018 sur 0,008 millimetres, et enfin

de presque spheriques, tongues de 0,015 et largesde 0,014 millimetres,

avec des transitions entre ces formes. L'iode rend la gelatine hymeniale

rouge vineux.

—var. fusca Nvl. —Sur les cailloux roules des i?reves des deux

rives dc la Moselle; moins frequent que le type.

Thalle appauvri, brunatre, simplement granuleux; on trouve des

transitions avec Tespece typique, c'est-a-dire des thalles en partie squa-

muleux et en partie granuleux; les spores varient de forme comme
dans le V. nigrescens Pers., mais elles sont un peu plus petites, ne

mesurant en longueur que 0,018-22 et en largeur 0,011-13 milli-

melres. Quelques-unes sont plus ou moins spheriques, ayant 0,013-15

sur 0,012 millimetres, et meme0,011 en diametre.

Le tablier en bois du pont de Mereville, construit en 1881, commence
h se couvrir de Lichens; on y remarque notamment : Evernia Pru-

nastri Ach., Physcia parietina DN., Lecanora liolocarpa Nyl. et Le-

canora Hageni^yl. Les parapets en fer n*en portent pas parce qu'ils

sontpeinls; ceux du pont du canal de I'Est a Messein, egalement en

fer, commengaient a se couvrir de Physcia parietina DN., quelques

anneesapres leur construction, quand les peintres ont detruit ce Lichen,

et il n*y a pas reparu. Le Lecanora medians Nyl. (Harmand Observ.

FL lich. Lorraine^ I, p. 9 et exsicc. 528) se trouve un peu plus loin,

sur les parapets en pierre du pont de Flavigny.


